
10 LE BUJLLETIN DE LA FERME

de préférence les espèces dont la croissance est la plus rapide et celles qui
absorbent le plus les principes de l'atmosphère qui sont les plus riches en
azote. A ce point de vue ,les légumineuses sont spécialement indiquées.

C'est comme la fait observer avec raison M. Girardin, au début d'une
entreprise agricole, lorsqu'on n'a pas la faculté de tirer du déhors les en-
grais indispensables pour commencer, ou lorsque quelque accident s'est
opposé à ce qu'on se procurât la quantité de fumier nécessaire, que les ré-
coltes enfouis peuvent rendre de signalés services. L'engrais vert fournit
un complément très considérable d'amendement du sol, en général beau-
coup moins couteux que les matières animales ; en outre, ce genre d'en-
grais assure à la terre une fécondité plus sure et plus durable que certains
fumiers. Mais il a surtout l'avantage de donner une fraîcheur qui est très
avantageuse au développement d'un grand nombre de végétaux.

Les belles expériences faites à Flotbeck par le baron de Vaught ont
démontré que les terrains stériles peuvent être amenés à un état de fécon-
dité satisfaisant sans autre engrais que les récoltes vertes enfouies.

Suivant Fellenberg, cette manière de fumée la terre convient sur-
tout dans les sols qui ont été épuisés par une production forcée, dans ces
sols où les engrais ordinaires souvent insuffisant ne produisent aucun ef-
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de la floraison, car alors les plantes ont acquis tout leur crois-
t puisé dans l'air toutes les matières nutritives qu'elles peuvent
er ; elles n'ont encore, à ce moment, presque rien enlevé à la terre.

CULTURE DE L'OIGNON

On sème l'oignon sur couche chaude en avril pour le repiquer en mai
en bonne terre fraîche mais saine. La. distance entre chaque plant peut
être de trois ou quatre pouces.

Dans les jardins on sème souvent en pépinière, la graine doit être peu
enterrée ou mieux encore recouverte par un rAtissage. Quand la graine
est levée et que le plant est assez apparent, on éclaircit selon le volume des
variétés. Puis, quand le plant atteint la hauteur de quatre à six pouces,
on le repique en place, en ayant soin de couper l'extrémité des feuilles et
des racines. Ce repiquage se fait généralement au plantoir et il faut avoir
soin de presser la terre contre les racines et d'arroser pour faciliter la reprise.

Pendant la végétation, il faut entretenir la terre aussi propre que pos-
sible par des sarclages et des binages souvent répétés.

Il n'est pas nécessaire d'arroser à moins d'avoir un été très sec.
Quand l'élé est pluvieux il est bon, même nécessaire, de déchausser

un peu les oignons pour empêcher la pourriture.
Afin d'avancer la maturation, on tord ou on couche les tiges soit avec

un rateau ou un léger rouleau, un quart vide est ce qui est de mieux.
Quand les feuilles sont fanées, on fait la récolte par un temps sec et, après
les avoir laissés quelque temps sur le sol, on les rentre dans un endroit
sec à l'abri des gelées.

Quelquefoisr la culture de l'oignon est tout à fait bisannuelle, (c'est
sur cette culture que j'attire l'attention des maraîchers). Dans ce cas,
la végétation subit un temps d'arrêt puisqu'elle remplit presque deux années
entières ; on se sert pour la plantation des petits oignons que l'on obtient
l'année précédente au moyen d'un semis très serré fait au printemps, si
bien qu'il est impossible aux bulbes de se développer ; devenus gros comme
des noisettes, ils cessent de croître et lorsqu'ils ont atteint une sorte de
maturité, on les arrache et on les conserve dans un endroit sec, pour être
plantés au printemps suivant ; ils grossissent très vite et en ,quelques
mois on obtient des bulbes aussi beaux que ceux qu'on obtient de plants
enracinés. C'est la culture de l'oignon la plus hâtive pour le Canada.
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